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					Vie quotidienne à La Havane. 
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				Le meilleur de Cuba

				Pour s’initier à la culture cubaine

				
						Découvrir les rythmes cubains joués par des orchestres populaires dans les Casas de la Trova ou sur les plazas des villes : la rumba de Matanzas, le son de Santiago de Cuba, ancêtre de la musique cubaine, ou la salsa de La Havane Cliquez ici

						Se familiariser avec le cinéma cubain et latino-américain au Festival Internacional del Nuevo Cine Latinoamericano de La Havane ou au Festival Internacional del Cine Pobre de Gibara Cliquez ici

						Visiter les nombreux musées dédiés à la peinture, à la sculpture, aux arts décoratifs et à l’art contemporain, entre autres le Museo Nacional de Bellas Artes, ainsi que les galeries comme le Centro de Arte Contemporáneo Wifredo Lam à La Havane Cliquez ici et Cliquez ici

						Assister à des lectures dans les maisons de l’Unión Nacional de Escritores y Artistas de Cuba (Uneac), présentes dans la plupart des villes, afin de découvrir la littérature cubaine

						Marcher dans les pas d’Ernest Hemingway, qui vécut longtemps à Cuba à partir des années 1930 et y écrivit notamment Le Vieil Homme et la mer Cliquez ici

				

				Pour revivre l’époque coloniale

				
						Les quartiers historiques de La Havane et Santiago de Cuba, empreints de quatre siècles de domination espagnole Cliquez ici et Cliquez ici

						Bayamo, ville de Diego Velázquez, et Baracoa, fondée en 1511, les deux plus anciennes villas de Cuba Cliquez ici et Cliquez ici

						Camagüey, avec ses demeures du XVIIIe siècle, ses ruelles pavées de galets et son centre historique Cliquez ici

						Sancti Spíritus, classée monument national, et Trinidad, inscrite sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO  Cliquez ici et Cliquez ici

						Cienfuegos, la « perle du Sud », dont le Paseo del Prado est bordé de villas datant de la fondation de la ville Cliquez ici

				

				Pour comprendre la Cuba révolutionnaire

				
						À La Havane, le Museo de la Revolución, qui loge dans le palais présidentiel, et la Fortaleza San Carlos de la Cabaña, prison sous la dictature de Batista, qui servit de quartiers généraux au Che en 1959 Cliquez ici et Cliquez ici

						La Plaza de la Revolución à La Havane, où Fidel Castro et Che Guevara ont prononcé des discours-fleuves Cliquez ici

						La ville de Santa Clara, où flotte la mémoire de Che Guevara Cliquez ici

						Playa Girón, sur la fameuse baie des Cochons, qui fut le site du débarquement des forces paramilitaires américaines en 1961 Cliquez ici

						Santiago de Cuba, « berceau des révolutionnaires », qui regorge de lieux chargés d’histoire Cliquez ici

						Le Parque Nacional Desembarco del Granma, qui abrite Playa Las Coloradas, où accosta le Granma en 1956, avec à son bord Fidel Castro et sa bande Cliquez ici

				

				Pour fouler le sable des plus belles plages 

				
						Isla de la Juventud Cliquez ici

						Cayo Largo Cliquez ici

						Cayo Coco Cliquez ici

						Cayo Guillermo Cliquez ici

						Península de Ancón Cliquez ici

						Varadero Cliquez ici

						Playa Las Tumbas Cliquez ici

				

				Pour plonger dans les meilleurs sites

				
						María La Gorda Cliquez ici

						Playa Santa Lucía Cliquez ici

						Isla de la Juventud Cliquez ici

						Playa Girón Cliquez ici

						Guardalavaca Cliquez ici

				

				Pour faire des randonnées inoubliables

				
						Se promener entre les mogotes et les champs de tabac dans le Valle de Viñales Cliquez ici

						Parcourir la Sierra del Rosario, où se trouvent notamment la communauté de Las Terrazas et les anciennes plantations de café Cliquez ici

						Sillonner les sentiers du Parque Natural Topes de Collantes, près de Trinidad Cliquez ici

						Découvrir le Gran Parque Nacional Sierra Maestra, qui étale majestueusement ses montagnes jusqu’à la mer turquoise Cliquez ici

						Visiter le Parque Nacional Alejandro de Humboldt, qui protège une faune et une flore uniques Cliquez ici
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Géographie et climat

L’archipel de Cuba

Baignant dans la mer des Caraïbes et l’océan Atlantique, l’archipel cubain longe le tropique du Cancer et s’étend jusqu’au golfe du Mexique. Il est formé de l’île principale, Cuba, de l’île de la Jeunesse (Isla de la Juventud), de l’île Romano et de plus de 4 000 autres îles et îlots (cayos). Située à 148 km au sud de la Floride, à 210 km à l’est du Mexique, à 140 km au nord de la Jamaïque et à 77 km à l’ouest d’Haïti, Cuba occupe une position géostratégique qui lui vaudra le surnom de « la clef du Golfe » ou encore celui de « Carrefour des trois Amériques ».

Avec une superficie de 110 860 km2, Cuba est la plus vaste île des Caraïbes. Sa forme allongée, qui s’étend sur plus de 1 200 km de long pour une largeur variant de 30 km à 190 km selon les régions, lui procure près de 6 000 km de côtes, en comptant celles des autres îles et cayos. Ces derniers forment autour de l’île de Cuba quatre grands ensembles d’archipels aux récifs coralliens : Los Colorados à l’ouest, Los Canarreos au sud-ouest, Los Jardines de la Reina au sud et enfin, au nord, Sabana-Camagüey, dont la portion située entre Cayo Guillermo et Cayo Sabinal est aussi connue sous le nom de Jardines del Rey.
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	L’Hacienda Manaca Iznaga, dans le Valle de los Ingenios. © iStockphotocom/alxpin



Le relief

Les terres cubaines offrent un panorama fascinant et extrêmement varié. Montagnes et collines, lacs et rivières, plaines et vallées, plages et forêts se succèdent pour composer ainsi le paysage de « la perle des Caraïbes ». Le territoire cubain compte trois principales chaînes de montagnes. Dans sa partie orientale se trouve la plus renommée d’entre elles : la Sierra Maestra, où culmine le Pico Turquino, qui, avec ses 1 974 m d’altitude, représente le sommet le plus élevé de Cuba. 

Plus à l’est, la Sierra del Escambray s’étend sur près de 80 km et constitue une sorte de massif central de l’île. Enfin, le long des côtes occidentales, se dresse la cordillère de Guaniguanico, formée par la Sierra del Rosario et la Sierra de los Organos, célèbre pour ses mogotes de la vallée de Viñales.

Le relief cubain se distingue aussi par ses bas plateaux et ses vastes plaines propices à l’agriculture et à l’élevage, qui occupent les trois quarts de la superficie du pays. La plaine dite de « Cuba » est à cet égard la plus caractéristique : elle s’étend sur plus de 400 km et va de Pinar del Río, dans l’ouest, à Santa Clara, dans le centre de l’île. Outre les plantations de canne à sucre, de tabac et de café, ce sont aussi les vergers d’agrumes, les bananeraies, les rizières et les palmeraies qui façonnent les plaines verdoyantes de Cuba.
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	Le décor paradisiaque de Cayo Guillermo. © iStockphotocom/cunfek



Le climat

On distingue deux saisons à Cuba : la saison sèche, un peu plus fraîche, qui s’étend de décembre à avril, et la saison humide, qui s’étend de mai à novembre. Des typhons et ouragans s’abattent parfois sur la région du golfe du Mexique de septembre à novembre. La saison sèche est la plus agréable, car la chaleur est moins étouffante, l’humidité réduite, et les pluies sont plus rares. À cette époque de l’année, on enregistre des températures moyennes oscillant entre 25˚C et 28˚C, et les nuits sont fraîches. On peut aussi voyager durant la saison des pluies, puisque les averses, bien qu’intenses, sont brèves. Du mois de mai à la mi-juin, les averses sont plus fréquentes. Durant la saison humide, il faut s’attendre à des températures moyennes de 30˚C. Les heures d’ensoleillement demeurent à peu près les mêmes tout au long de l’année.

Histoire

La découverte

Avant sa découverte par les Espagnols, l’île de Cuba était habitée par les Arawaks, des indigènes originaires du continent sud-américain. Vers 2000 av. J.-C., les premières peuplades à s’installer dans la partie occidentale de l’île sont les Guanahatabeyes, qui vivent essentiellement de chasse et de cueillette. Suivent les Siboneys, qui s’adonnent à la chasse et à la pêche dans le centre et le nord de Cuba. Les Taïnos constituent la dernière vague de peuplement indigène de l’île de Cuba. Arrivés à peine trois siècles avant les Espagnols, ils occupaient la partie orientale de l’île, où ils cultivaient manioc, haricots, patates douces et tabac. 

L’arrivée des Espagnols fut tragique pour ces populations. Beaucoup succombèrent aux maladies et aux travaux forcés. Exploités, torturés et parfois même tués par simple plaisir, les indigènes disparurent moins d’un demi-siècle après l’arrivée de Christophe Colomb.

Il ne subsiste aujourd’hui de la culture indigène de Cuba que des fresques dans certaines grottes de l’Isla de la Juventud, quelques sculptures exposées dans les musées et le nom de plusieurs régions, montagnes, rivières et villes, dont celui de l’île même : Cuba, provenant du terme taïno Cubanacán, qui signifie « centre » ou « lieu central ». Seule la région de Baracoa, isolée dans la partie orientale de Cuba, abrite encore quelques populations métissées.

Convaincu d’avoir atteint le sous-continent chinois, Colomb accoste à Gibara le 28 octobre 1492. Voyant l’or que portent les indigènes, il est certain de sa destination, d’autant plus qu’ils lui assurent qu’il trouvera davantage d’or à Cubanacán (le centre de l’île), mot que Colomb interprète comme étant El Grán Can, le « Grand Khan ». Il croit alors que Cuba est la « province de Mangi », le nom qu’attribua Marco Polo à la région du sud de la Chine.


Les convois

Les voies qu’empruntaient les navires espagnols faisant route entre le Nouveau et l’Ancien Monde étaient déjà bien dessinées au milieu du XVIe siècle. Tenant compte des courants et des vents dominants, elles étaient rigoureusement définies. 

C’est cette grande prévisibilité qui rendait si vulnérables les vaisseaux de la flotte espagnole. L’idée de regrouper les bâtiments et de les faire escorter par des galions armés découla naturellement de ce constat. L’organisation en convois semble d’ailleurs avoir été remarquablement efficace. À deux reprises seulement, ce système se montra incapable de défendre les trésors de l’Empire : une fois en 1628, lorsqu’une flotte hollandaise de 31 vaisseaux s’empara de la flotte espagnole de 20 navires juste au large de Matanzas, un peu à l’est de La Havane, et une autre fois en 1656, lorsque des corsaires anglais capturèrent quelques bâtiments de la flotte de la vice-royauté du Pérou approchant le port espagnol de Cadix, avant de se saisir de la flotte de la Nouvelle-Espagne qui s’était réfugiée dans les Açores.
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	Carte de Cuba datant de 176. © Geographicus Fine Antique Maps













La colonisation

Diego Velázquez fonda la première villa de Cuba en 1512, à Baracoa, près du lieu du premier débarquement de Christophe Colomb. En quelques années, Velázquez fonde Bayamo, Santiago, Puerto Príncipe, Trinidad, Sancti Spíritus et La Havane. Les Espagnols s’emparent de tout le territoire cubain, laissant derrière eux misère et désolation parmi les populations indigènes. La colonisation de l’île se révéla longue et difficile pour les Espagnols. Après avoir épuisé les réserves d’or de l’île, les Espagnols vont à la conquête des richesses continentales du Mexique et du Pérou, qu’ils font transiter par les ports de Santiago et de La Havane avant de les acheminer vers l’Espagne. Le départ du conquistador Hernán Cortés pour les contrées voisines laisse l’île dans le plus grand désordre politique. Cuba est alors le théâtre d’affrontements entre adversaires et partisans de Cortés de 1526 à 1537. À cela s’ajoutent d’autres problèmes, notamment reliés à la raréfaction des réserves aurifères, à la chute démographique, aux exactions de pirates et à plusieurs révoltes d’indigènes, entre autres celle menée par Hatuey, premier rebelle d’Amérique.
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	Diego Velázquez. 
© JCB Archive of Early American Images





L’économie du pays au XVIe siècle est essentiellement basée sur l’élevage, l’exploitation des mines de cuivre, des forêts, et sur la culture naissante de la canne à sucre. Mais l’île reste dépendante de l’extérieur pour l’acquisition de produits finis. Pour pallier les difficultés économiques et renforcer les défenses de l’île, un flot de capitaux est déplacé du Mexique vers Cuba. Ces nouvelles richesses attirent une fois de plus la convoitise des pirates. 

Le XVIIe siècle est marqué par la consolidation et l’affermissement de la société coloniale, ainsi que par l’établissement des fondements politiques et économiques de l’île. Bien que l’élevage demeure l’activité dominante, la culture de la canne à sucre, introduite en 1548 près de Santiago, gagne en importance. 

Aussi, la culture du tabac prend son essor. Si les Espagnols n’ont trouvé que peu d’or à Cuba, ils y ont découvert une terre extraordinairement fertile qui a permis à toute une classe de propriétaires terriens de s’enrichir rapidement et de façon spectaculaire. Cuba devient alors objet de convoitises et de rivalités pour les puissances européennes de l’époque.

L’or blanc

En 1762, La Havane tombe aux mains des Anglais. Paradoxalement, cela permet à l’activité commerciale de prospérer. Le port de la capitale cubaine est ainsi agrandi pour absorber le trafic des exportations qui doublent en l’espace de 10 ans. Des événements politiques extérieurs au pays feront de Cuba l’une des plus importantes zones commerciales en Amérique et la propulseront au rang de reine mondiale de la production sucrière. 
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	L’Ingenio El Oriente, ancienne centrale sucrière de la région de Camagüey. © Richard Weil





Ainsi, la guerre de l’Indépendance américaine au XVIIIe siècle rend possible l’établissement de relations commerciales directes entre Cuba et les nouvelles fédérations nord-américaines. Les révoltes haïtiennes à la fin du XVIIIe siècle, qui engendrent la destruction des plantations de canne à sucre en Haïti, fournissent à Cuba l’occasion de s’emparer du marché européen du sucre et de s’enrichir rapidement grâce à une flambée des prix. En 1840, Cuba fournit déjà le tiers de la production mondiale de sucre. Cette denrée devient une manne d’or qui propulse Cuba dans le club des pays les plus riches du monde. 

L’esclavage

Pour combler le vide créé par la disparition des populations indigènes, les Espagnols ont recours à la traite d’esclaves noirs dès les débuts de la colonisation. Les premiers esclaves proviennent surtout de la côte occidentale africaine. Ils travaillent dans l’élevage, l’agriculture et surtout dans les plantations de canne à sucre. Au milieu du XVIIIe siècle, le boom sucrier provoque la venue massive d’esclaves africains. Leur nombre passe ainsi de 40 000 en 1774 à 470 000 en 1840, alors que la population globale de l’île ne se chiffre qu’à un million. 
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	Statue de Carlos Manuel de Céspedes à La Havane. © E. Huybrechts





Les Espagnols permettent aux esclaves de jouer du tambour et de sortir dans les rues pour le carnaval annuel. Au XVIIIe siècle, l’Église catholique va jusqu’à autoriser les cabildos, ces endroits où les Noirs d’une même ethnie se réunissent pour pratiquer leur culte, à condition qu’ils adoptent pour autres divinités la Vierge Marie, le Christ, le Saint-Esprit ou Dieu. C’est ainsi que put se maintenir la tradition des cultes afro-cubains au fil des siècles.

Cependant, Cuba a connu des rébellions d’esclaves qui se sont régulièrement succédé aux XVIIIe et XIXe siècles, sans toutefois prendre l’ampleur de celles d’Haïti par exemple. Il faut attendre 1886 pour que l’esclavagisme soit définitivement aboli. Mais si les coupeurs de canne n’étaient plus des esclaves, ils demeuraient soumis au travail dans les plantations et vivaient dans une extrême pauvreté, ne travaillant que quatre mois par année, le temps des récoltes. 


Les martyrs 
de 1871

L’épisode qui marqua le plus La Havane à cette époque fut certainement l’exécution de huit étudiants en médecine accusés d’avoir défiguré la pierre tombale de Gonzalo Castañón, fondateur du journal La Voz de Cuba, organe des volontaires pro-espagnols. Sentence bien sévère qui marqua pour longtemps l’imagination des Cubains. 

Un monument à la mémoire des étudiants a été édifié à l’est du Prado, dans le Parque Mártires del 71. Il a été construit avec les restes du mur contre lequel les victimes furent alignées puis fusillées.



Jusqu’à la Révolution, les Noirs étaient victimes d’une discrimination raciale subtile qui les empêchait d’obtenir le droit d’accès à l’éducation, aux professions libérales et aux fonctions de l’administration. Cet état de fait allait ainsi contribuer, dans une certaine mesure, au soulèvement national contre la Couronne espagnole, auquel la population noire participera activement.

Les guerres d’indépendance

En 1825, Cuba et Puerto Rico demeurent les deux dernières possessions coloniales de l’Espagne en Amérique. Vestiges d’un empire qui s’étend du Río Bravo mexicain à la Terre de Feu argentino-chilienne, Cuba, « l’île éternellement fidèle » à l’Espagne, devait cependant voir naître parmi ses habitants des révolutionnaires réclamant son indépendance. 

Le 10 octobre 1868, Carlos Manuel de Céspedes, riche propriétaire terrien et notable de la région de Manzanillo, libère ses esclaves et lance le Grito de Yara (le cri de Yara), l’appel à la liberté que lui et les rebelles proclamèrent lorsqu’ils prirent possession de la ville de Yara. 

Héros de la guerre de Dix Ans (1868-1878), Céspedes, aidé de ses troupes, adopte les techniques de la guérilla et s’attaque aux forces espagnoles. Mais les indépendantistes sont trop divisés pour mener avec succès la première guerre pour l’indépendance de Cuba. Céspedes est finalement tué par l’armée espagnole en 1874. 

Après 10 ans d’affrontements, cette guerre se solde par un bilan de 200 000 victimes et la destruction de pratiquement l’ensemble des plantations de canne à sucre. Un armistice est alors signé en 1878, et l’accord de Zanjón promet plus d’autonomie aux criollos, descendants cubains des Espagnols. Rejetant l’entente de Zanjón, le général noir Antonio Maceo et Calixto García poursuivent, jusqu’en 1880, ce qui est appelé la « petite guerre ». Celle-ci s’achèvera aussi par la défaite des Cubains.

Les années 1880 seront marquées par des changements qui vont déterminer, pour longtemps encore, la destinée de Cuba. La guerre d’indépendance, la destruction des plantations et l’abolition de l’esclavage finissent par désorganiser l’économie cubaine. L’occasion est ainsi donnée aux Américains d’investir massivement dans l’industrie sucrière à Cuba. En 1898, les capitaux qu’ils y ont investis totalisent près de 100 millions de dollars.

La deuxième guerre d’indépendance est déclarée le 24 février 1895, pour s’achever en 1898. Cette fois, la population cubaine est entraînée dans la révolte par Antonio Maceo, Máximo Gómez, héros de la guerre de Dix Ans, mais surtout par celui qui allait devenir le plus grand des héros cubains, José Martí. Idéologue et brillant écrivain, Martí est né à La Havane en 1853. Durant sa vie, et tout au long de son œuvre, José Martí n’a cessé d’afficher son antiaméricanisme, attitude qui va déterminer l’éthique et les fondements de la politique cubaine du XXe siècle. Il est aujourd’hui considéré comme le leader spirituel de la nation cubaine.

Dès l’âge de 16 ans, Martí publie le journal La Patria Libre, dans lequel il fustige les autorités coloniales. Accusé de trahison, il est condamné à six mois de travaux forcés. Il est ensuite exilé en Espagne, où il séjournera jusqu’en 1878. De retour au pays, Martí est de nouveau déporté en Espagne, d’où il part rejoindre les Cubains en exil à New York. Le 11 avril 1895, il débarque dans la région orientale de Cuba avec un groupe de rebelles. Il meurt en soldat le 19 mai 1895, trop tôt pour voir se réaliser son rêve d’une Cuba indépendante.

La guerre hispano-cubaine s’enlisera pendant près de trois ans. Pourtant, avec une armée de 100 000 hommes, les Espagnols s’imaginaient pouvoir facilement mater l’insurrection cubaine. Mais vers 1896, l’effectif des troupes espagnoles engagées à Cuba grimpe à près de 300 000 soldats. L’île entière ne compte à cette même époque que 1,8 million d’habitants. En 1897, l’Espagne propose finalement de négocier une autonomie de l’île, mais les insurgés réclament « l’indépendance ou la mort ». Constatant l’incapacité des autorités espagnoles à mettre fin à l’insurrection indépendantiste, la grande bourgeoisie cubaine n’hésite plus à susciter indirectement l’intervention des États-Unis pour protéger ses intérêts.

La guerre hispano-américaine

Pour de nombreux Sudistes américains, Cuba « appartient naturellement au continent américain ». En 1854, Cuba est mise aux enchères et les États-Unis offrent 100 millions de dollars pour l’acquisition de l’île. Mais la défaite des Sudistes dans la guerre de Sécession et l’abolition de l’esclavage à Cuba mettront fin à ce projet. 
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	L’entrée du USS Maine dans le port de La Havane en 1898. © Domaine public



Les Américains auront une deuxième chance de s’adjuger Cuba et, cette fois, aucun événement ne les en retiendra. L’enlisement du conflit hispano-cubain leur procure en effet l’occasion de s’emparer de l’île de Cuba. L’entrée en scène des États-Unis s’effectue à la suite de l’explosion du navire de guerre USS Maine, survenue le 15 février 1898. Ancré dans le port de La Havane, le navire USS Maine avait pour mission de protéger les intérêts des États-Unis durant la guerre hispano-cubaine. Quelque 266 soldats trouvent la mort dans l’explosion, causée selon certains par un sabotage espagnol et selon d’autres par un accident dans la poudrière du navire. Toujours est-il que la presse américaine s’empare de cet événement et l’opinion publique aux États-Unis envisage rapidement l’éventualité d’une guerre contre l’Espagne. Le Congrès américain assure que son intention n’est pas de prendre possession de Cuba, mais plutôt de ramener la paix et de laisser gouverner l’île par un gouvernement cubain. Après un simulacre de guerre, culminant avec la bataille navale hispano-américaine près de Santiago, l’Espagne se résout à remettre Cuba au gouvernement des États-Unis en vertu du traité signé à Paris le 10 décembre 1898.

La victoire est américaine, et les indépendantistes cubains, qui luttèrent près de 30 ans contre l’Espagne, ne peuvent participer à la parade des vainqueurs dans les rues de Santiago. L’armée cubaine est interdite de séjour dans la ville, et le général cubain Calixto García est outré par l’attitude du général américain William R. Shafter. Cet affront à l’armée cubaine est le premier, et le plus symbolique, d’une série d’interventions que plusieurs générations de politiciens cubains n’oublieront pas. Au moment de la victoire de 1959, Fidel Castro défile dans les rues de Santiago et évoque l’événement historique de la révolution « confisquée » de 1898 : « Cette fois, il n’y a pas de général Shafter ici pour empêcher notre marche de la victoire ».

Protectorat américain et république médiatisée

Les insurgés cubains du XIXe siècle voient un drapeau américain remplacer celui de l’Espagne. Un régime d’occupation militaire est installé par les États-Unis (1898-1902), au grand dam de la population civile. Cependant, durant l’occupation, une vaste campagne sanitaire est rondement menée pour enrayer la fièvre jaune et une ligne de chemin de fer reliant Santiago à La Havane est construite. 

Les premières élections du pays se tiennent en 1901 et le premier président, Tomás Estrada Palma, entre en fonction dès 1902. L’indépendance formelle de Cuba est ainsi accordée le 20 mai 1902. Mais un nouvel affront provoque une vague de protestations à travers tout le pays. En effet, l’imposition de l’amendement Platt dans la nouvelle constitution concède au gouvernement américain une base navale sur le territoire cubain (Guantánamo), lui accorde le droit d’intervenir militairement dans le pays et lui confère le pouvoir de réviser tout traité signé entre Cuba et une tierce nation. Les délégués cubains n’ont d’autre choix que celui d’entériner cette résolution, par crainte de voir l’occupation militaire se poursuivre. C’est le début d’un régime de république médiatisée qui durera près de 60 ans, où des présidents fantoches succéderont à des dictateurs corrompus.

De l’occupation militaire jusqu’à la crise économique de 1929, les États-Unis multiplient par huit leurs investissements à Cuba, soit près d’un demi-milliard de dollars, ce qui équivaut à 30% de la totalité des investissements américains en Amérique latine. En 1906, ils détiennent 15% de l’industrie sucrière cubaine. En 1929, ils contrôlent près de 75% de toute la production. 

Les États-Unis interviennent militairement à quelques reprises et occupent de nouveau l’île entre 1906 et 1909, à la suite d’une élection contestée. Finalement, l’amendement Platt est retiré de la Constitution cubaine en 1934, mais l’influence américaine dans la vie politique du pays demeurera constante.

Après la chute du dictateur Machado le 10 août 1933, le nouveau régime de Grau San Martín ne dure que quatre mois, renversé par un coup d’État orchestré par celui qui allait devenir l’homme fort du pays jusqu’à la Révolution : Fulgencio Batista. 

À cette époque, Carlos Mendieta occupe la présidence, mais c’est Batista qui détient le véritable pouvoir. L’entrée en scène de Fulgencio Batista dans la politique cubaine sera l’événement politique le plus déterminant sous la République. Simple colonel de l’armée, ce mulâtre ne tardera pas à faire connaître son pouvoir. 

En 1940, Batista se fait élire à la présidence du pays. Au cours de la première partie de son mandat, il donne un fier coup de main au mouvement ouvrier et fait adopter l’une des constitutions les plus progressistes d’Amérique latine pour l’époque. Lorsqu’il quitte le pays en 1944 pour la Floride, laissant à Grau San Martín la présidence, le pays est plus stable et plus démocratique que jamais. 
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	Fulgencio Batista. 
© United States Library of Congress



À l’élection de 1948, Grau San Martín est remplacé par Carlos Prío Socarrás, qui se révèle tout aussi irresponsable et corrompu que son prédécesseur. Convaincu de remporter les élections de 1952, Batista quitte la Floride et revient au pays. Mais un nouveau parti, les Ortodoxos, promet de faire le ménage dans le gouvernement et s’attire la sympathie de l’électorat cubain. 

Parmi les figures de ce nouveau parti se trouve un jeune avocat du nom de Fidel Castro, qui se présente comme candidat au poste de député dans un quartier ouvrier de La Havane. Voyant ses espoirs de victoire électorale s’estomper, Batista organise un coup d’État avec le concours de l’armée cubaine. 

Sans le savoir, Batista pose ainsi la première pierre d’un édifice qui allait s’écrouler sous le souffle des rebelles castristes. Nul ne sait ce que l’histoire de Cuba serait devenue si Fidel Castro avait obtenu son siège de député. Privé de ses espoirs électoraux, Castro opte dès lors pour la lutte armée, le seul et unique moyen de réaliser ses objectifs politiques.

Vers la Révolution

Qu’un petit groupe armé, avec à sa tête un avocat âgé d’à peine 30 ans, ait pu renverser en moins de six ans le pouvoir établi à Cuba, instaurant par la suite une économie socialiste, et ce, en pleine guerre froide et à moins de 150 km des États-Unis, demeure l’une des grandes prouesses politiques et révolutionnaires du XXe siècle.

Le 13 août 1926, Fidel Castro naît dans une finca de Birán, dans la région de Mayarí. Son père, Ángel Castro y Argiz, un émigré espagnol de Galice, était orphelin lorsqu’il arriva à Cuba à l’âge de 13 ans. Les moments les plus heureux de l’enfance de Fidel Castro datent de l’époque où il nageait dans le Río Birán, montait à cheval et chassait librement. À l’adolescence, on l’envoie étudier à Santiago de Cuba, où il fréquente une école des pères maristes puis un collège de jésuites. En 1945, il entame des études de droit à l’Université de La Havane, où il commence à s’impliquer dans le mouvement étudiant jusqu’au coup d’État de Batista. 

Le parcours politique de ce jeune barbudo tient du miracle. Dès 1952, Fidel organise la résistance et prépare l’attaque du Cuartel Moncada, une caserne militaire de la ville de Santiago. Le 26 juillet 1953, le groupe politique Generación del Centenario, sous les ordres de Fidel Castro, attaque la caserne en plein carnaval. À 5h du matin, 120 hommes armés, tous vêtus d’uniformes de l’armée cubaine, sèment la confusion parmi les gardiens de la caserne. Mais l’armée réagit à temps : 6 rebelles sont tués et 55 autres sont torturés puis assassinés le même jour. Castro réussit à fuir vers l’est avec quelques compagnons d’armes, mais sera capturé quelques jours plus tard. Il fait ainsi une entrée fracassante dans le spectre politique cubain. 
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	Le Cuartel Moncada. 
© iStockphotocom/typo-graphics



Devant la cour qui le juge, il assure lui-même sa défense et déclame sa célèbre plaidoirie, La Historia me absolverá (l’Histoire m’absoudra). Incarcérés dans le pénitencier de l’île des Pins, l’actuelle Isla de la Juventud, Castro et les membres de son groupe profitent de leur détention pour parfaire leurs connaissances. La prison devient une véritable école pour futurs rebelles. 

En 1955, Fidel et ses compagnons bénéficient d’une amnistie générale de Batista, réélu sans opposition à la présidence du pays. Fidel s’exile alors au Mexique en promettant de revenir les armes à la main pour libérer Cuba. Au Mexique, il fait la rencontre d’un des hommes clés de la Révolution : le médecin argentin Ernesto dit « Che » Guevara.

Né le 14 juin 1928 en Argentine, Che Guevara est devenu le plus célèbre soldado de América (soldat d’Amérique) par sa participation téméraire dans la Révolution cubaine et dans la lutte armée en Bolivie. C’est d’ailleurs sous les balles de l’armée bolivienne qu’il trouve la mort en 1967. Le parcours politique et idéologique du plus « pur » soldat des marxistes latino-américains fascine encore le monde entier. 

En 1952, en compagnie d’un ami, Guevara entreprend un périple de sept mois en motocyclette à travers l’Amérique du Sud. En lui faisant découvrir la misère des populations qu’il rencontre, ce voyage déterminera l’engagement politique futur du jeune Guevara. 

La première tentative de renversement du régime de Batista, à Cuba, a lieu en 1956, mais c’est un échec. L’optimisme inébranlable dont fait preuve Fidel Castro, avec Che Guevara à ses côtés, sera l’un des principaux atouts du groupe de rebelles.

Deux ans plus tard, Fidel Castro renversera pourtant le régime en place. Fulgencio Batista fuira en République dominicaine dans la nuit du 1er janvier 1959 et l’armée rebelle fera une entrée triomphale à La Havane. 

La réussite de Castro tient à plusieurs facteurs : son habileté politique et militaire, son leadership, sa conviction, les liens d’amitié qu’il a su nouer avec les paysans dans les montagnes, l’aide extérieure, le réseau d’action urbain et surtout la volonté unanime du peuple cubain de se débarrasser de Batista. La dictature de Batista fut l’une des plus corrompues et des plus répressives de l’histoire de la République. Sous son règne, le pays est livré à des familles et des clans de la pègre américaine qui dictent leurs lois à La Havane. 

Hostilités américaines

Après l’accession de Fidel Castro au pouvoir, les relations entre Cuba et les États-Unis se dégradent et deviennent tendues. La Révolution cubaine est en effet résolue à mettre un terme à plus de 60 ans d’hégémonie américaine. Fidel et ses rebelles vont ainsi poser de sérieux problèmes aux différents gouvernements américains qui vont se succéder.

Pendant le conflit qui opposa Batista à Fidel Castro entre 1957 et 1959, les États-Unis se souciaient peu de Fidel Castro. Ils commençaient même à critiquer le pouvoir de Batista. Tout semblait indiquer que les autorités américaines, dont la Central Intelligence Agency (CIA), fort active à Cuba, étaient en faveur d’un coup d’État mené par des membres de l’armée cubaine. 
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	Portrait de Che Guevara sur la Plaza de la Revolución, à La Havane. © iStockphotocom/woodstock





Les États-Unis étaient loin de se douter des mesures qui allaient découler de la Révolution. Durant la période de lutte, les textes du Comandante en Jefe annonçaient la tenue d’élections démocratiques et jamais n’égratignaient le gouvernement américain. L’histoire se révélera tout autre et l’arrogance des États-Unis provoquera l’accélération de la radicalisation des mesures adoptées par Fidel Castro.

Le 17 mai 1959, la tension entre les deux pays monte d’un cran avec la promulgation de la réforme agraire qui permet à 250 000 familles de paysans cubains de devenir propriétaires de leurs terres. Dans les jours qui suivent, le New York Times tire la sonnette d’alarme, en annonçant que les termes de la nouvelle loi cubaine « provoquent de plus en plus d’anxiété au fur et à mesure qu’on les étudie ». Le Wall Street Journal, quant à lui, explique que l’objectif des États-Unis à Cuba est de « mettre Castro en quarantaine ». 

Au milieu de l’année 1960, certaines mesures américaines annoncent un blocus imminent contre Cuba. Les principales compagnies pétrolières américaines décident de ne plus exporter de carburant vers Cuba et interdisent l’utilisation de leurs raffineries cubaines pour le traitement de produits soviétiques. En réaction à ces mesures, le gouvernement de Fidel Castro exproprie les raffineries Esso, Shell et Texaco. 

L’escalade se poursuit de plus belle lorsque le Congrès américain et le président Eisenhower décident de suspendre l’achat de sucre cubain. Gravement affecté par cette politique, Castro renchérit en nationalisant les entreprises sucrières se trouvant sur le territoire cubain. Le gouvernement américain élargit alors le blocus à d’autres produits et finit par interdire la vente de toute marchandise à Cuba, y compris les médicaments et les produits alimentaires. Parallèlement, les États-Unis lancent une vaste offensive diplomatique qui culmine avec la rupture des relations entre les deux pays et aboutit, en avril 1961, à une tentative d’invasion de Cuba par des anti-castristes entraînés et financés par la CIA.
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